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 Cet ouvrage appelle une mise en garde préliminaire : son contenu ne correspond pas à 

son titre, mais beaucoup plus à son sous-titre. Alors qu’on nous annonce une espèce 

d’Apocalypse, une défaillance imminente de la Chine, l’auteur dresse un tableau raisonné 

d’un pays qui après avoir remporté de grands succès se trouve confronté à de nouveaux défis 

tout aussi difficiles à relever. Auteurs et éditeurs, on le sait, n’attachent pas la même 

signification au titre d’un ouvrage. Pour les uns le titre doit refléter la matière traitée, pour les 

autres il doit attirer le chaland. Gageons que dans le cas présent la volonté de l’éditeur l’a 

emporté. 

 

 Démographe de formation Isabelle Attané nous livre d’entrée une analyse claire, 

vigoureuse et bien documentée du repli démographique de la Chine. C’est à la lumière de ce 

repli que s’organise le reste du livre. « De longue date, (la) population (de la Chine) fut sa 

force, elle pourrait bien devenir sa faiblesse » (p. 18). La vitalité démographique de la Chine 

est en effet sur le point d’opérer un revirement historique. Sa population entre dans une phase 

de décroissance qui pourrait bien se poursuivre tout au long du XXIe siècle. 

 

 Situant l’évolution démographique de la Chine dans un contexte de prospective 

mondiale, l’auteur explique qu’ « une redistribution de grande ampleur de la démographie 

internationale » (p. 22) est quasi inévitable, ôtant à la Chine un des principaux atouts de sa 

réussite économique : une main d’œuvre pléthorique et à bas coût. Revenant sur les relations 

ambiguës entre croissance démographique et développement économique, I. Attané rappelle 

les atermoiements de Mao Zedong et du régime communiste chinois qui dans les années  

1950-1970 ont alterné les politiques d’encouragement et de limitation des naissances jusqu’à 

ce que dans les années 1970 s’affirme une politique de contrôle qui en 1979 imposera l’enfant 

unique à l’immense majorité des couples chinois. 

 

 Les mesures coercitives qui ont accompagné cette politique auraient permis d’après les 

sources officielles chinoises d’éviter trois à quatre cent millions de naissances (p. 47). Le 

développement économique s’en est trouvé fortement accéléré et l’élévation du niveau de vie 

aussi. Mais la rigueur implacable de cette politique a semé les germes de nouvelles difficultés  

comme par exemple le déséquilibre des sexes. Elle est actuellement relayée par une limitation 

spontanée des naissances, voulue par les couples eux-mêmes. Si bien que déjà s’amorce un 

                                                 
1  
Les recensions de l'Académie de Académie des sciences d'outre-mer est mis à disposition selon les termes de la licence Creative Commons Paternité - 

Pas d’Utilisation Commerciale - Pas de Modification 3.0 non transcrit. 

Basé(e) sur une œuvre à www.academieoutremer.fr. 

 

 

javascript:void(0)/*253*/
http://www.academieoutremer.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=54&Itemid=90
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/
http://www.academieoutremer.fr/


 
Académie des sciences d'outre-mer 

 

 

vieillissement de la population chinoise à nul autre pareil. Au milieu du XXIe siècle un 

Chinois sur deux aura plus de 50 ans et la population active sera en déclin : chaque adulte 

devra alors soutenir une personne économiquement dépendante. 

 

 La Chine a profité de la « fenêtre démographique » exceptionnelle qui s’est ouverte à 

elle dans les années 1980-2010 - période pendant laquelle les adultes d’âge actif 

représentaient les trois-quarts de sa population (p. 20) - pour accélérer sa croissance 

économique, alors qu’elle  négligeait la mise en place de systèmes de protection sociale qui 

lui font maintenant défaut. «  En matière sociale, tout ou presque est à reconstruire ; mais 

alors même que (la) principale richesse (de la Chine), sa main d’œuvre à bon marché, s’épuise 

et que sa population vieillit, ce ne sera pas tâche aisée ». (p. 60). 

 

 À partir de ce constat vigoureusement établi, l’auteur explore les difficultés auxquelles 

est et sera confronté le pays : très fortes inégalités sociales, pauvreté rampante, discrimination 

scolaire, chômage des jeunes diplômés… Les laissés pour compte de la transition 

démographique rejoignent ceux de la transition économique. Ce sont souvent les mêmes, au 

premier rang desquels les personnes âgées dont les rangs ne cessent de grossir. Ne bénéficiant 

pas de retraites suffisantes ni de structures d’accueil assez nombreuses, séparées de leurs 

enfants qui par dizaines de millions ont émigré vers les centres industriels, ces personnes sont 

abandonnées à leur misère et en Chine il arrive souvent que « vieillesse rime avec détresse ». 

 

 Nul ne contestera l’affirmation émise par l’auteur que la démographie « reste…un 

outil précieux de prospective »,  ni qu’elle commande de nombreuses évolutions sociales, 

économiques, politiques. Mais les chapitres (2 à 4) dans lesquels I. Attané explore les 

conséquences variées du repli démographique sur la vie chinoise ne possèdent pas la rigueur 

ni la clarté du premier chapitre dans lequel est posé le diagnostic. Le plan se fait moins net, 

les comparaisons tournent à la digression, les anecdotes se multiplient se substituant parfois 

aux arguments. 

 

 Certes le style demeure vif et le récit alerte, mais l’auteur ne semble plus s’adresser au 

même public. Il ne manquera sûrement pas de lecteur pour apprécier les tranches de vie 

rapportées dans les multiples témoignages que l’auteur a extraits de la presse chinoise et 

occidentale, pour sourire à la comparaison entre les pratiques de la piété filiale recommandées 

par les Classiques du XIIIe et XIVe siècles et celles que préconisent les circulaires du Parti 

communiste au début du XXIe siècle. Mais le lecteur attentif et motivé sera un peu désorienté 

par le changement de ton, la substitution d’une approche un brin journalistique à la démarche 

scientifique adoptée à l’origine par l’auteur. Du moins retrouvera-t-il la prudence de la 

scientifique dans une conclusion qui, contrairement à ce que suggère le titre, laisse une large 

place aux aléas de l’évolution et aux incertitudes de l’avenir. 
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